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Messieurs,

Le sujet sur lequel je viens vous parler, c'est l'Education. Ce
sujet est vaste comme l'humanité, car l'homme apprend et enseigne
toute sa vie, et les générations passées laissent aux générations qUl
les suivent un livre où elles peuvent puiser les leçons les plus fruc-
tueuses.

Qu'est-ce que l'éducation ?
Le Père Jansen, Rédemptoriste, dans son livre De la faculté d'en

seigner, la définit "Un secours prêté à l'enfant pour que ses faculté*
se développent conformément à sa fin."

Je crois pouvoir la définir: L'art d'élever l'enfant vers sa.fifl'
Le mot élever fait voir que cette fin est supérieure. Or, la fin de
l'homme est double: la fin dernière qui est la principale, et la fin
secondaire qui est de remplir les devoir de son état. La fin secon,
daire n'est d'ailleurs qu'un moyen pour arriver à la fin dernière. Si
la vie vaut la peine de vivre, ce n'est que parce qu'elle est la prépa
ration à une vie éternelle qu'il dépend de nous de rendre heureuse-
Le cathéchisme dit que l'homme est créé pour connaître Dieu, l'ai-
mer, le servir et, par là, acquérir la vie éternelle.

Le reste n'est pas ce que nous devons rechercher, car nous ne"
sommes jamais satisfaits. Et, pour en être convaincus, il n'y a q
voir ce que chacun emporte à sa mort des biens de ce monde.

L'éducation doit donc être imprégnée de l'idée de la fin dernièrer
puisque c'est la seule sérieuse, la seule digne des préoccupations de
l'homme.

C'est ce qui faisait dire à saint Paul: "Soit que vous buviez, soit


